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L’AUCIIITIÎCTliUK l-llANCAJSE 


i)i: siéclü; 


L’atT’hitüelni'*: iTesl i>as seuleitietil Vnuu^ île Ujils Ins ar‘ls ; 
elle est encore* l'ex[iressir)Ji vive de ehtU]üe eivilisalioii, et 
sur les édifices publies ou [u'ivés sont écrites, aussi siYre- 
ttieni <|ue dans les livta's, riiistoii'ê yéuét'ale des peutdes et 
riiisUïire [tartieuliér'e <le IMionune* 

La Frauce lu* revil-idlf^ pas tout tuitièi'e sur ses uioriu- 
ineuts? V(ive/-la à sa naissance* au uioiueut où le duché 

i-i ^ 

lie iM'atice u'esl encore ([ue le hejxèau irune jurande nation : 
vous reconnaîtrez la double expression de son unih> reli¬ 
gieuse (»t de sa division [lülitjïpie dans les u/uvres aradnlec- 
liirah^s des gï'atides écrdes, tjui s<‘ [lartagiuil, au xié' siècle, 
le terrîtr)ire rniiicais : éctjle bouj'guigtïonne, école cliaiupe- 
nuise, école de rile-de-France, école noivnian(h% éc(de 
(rAt[uilajne, école auvergnate, écolr* langiuulocienne, école 
provençale. 

Plus tard, Pljilip[H'“Augnste et Saint JjOuis ont tonde 
bunité tVancaise, et Faii pr’ovincial d(' bIle-de-Ft^ance devient 
Tari natiiïnal, grandissant avec le doinaiiïe royal, ijuhl 
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i.'Aii(:ni'rK(rr[?iïK Fit ançaisk du siiicFF, 


(^r)iivr<^ (\v (^iHHs-d’nMivriv^ tînidis i\ur rAtjniiiiiiH' , .srjiuioo <\p 
h't Krancc par lo inariîi^o Ap rinyrHiiia av<^c |[r aii'i 

IMaiitaf^nud , rouservo l()ïij;l«‘inps cac^nre snn nr l partictilir>r. 

La iiKjnaïTfiit' IVaaraise ♦ciiLMiirut, 

^ùus lt‘s dornirrs Lajirlitais, l‘Mnivri‘^ il'aflVaiirliisscjiieriL (ajtiH 
tiUMirtM' |jar Louis lu (IroSj dulViulanL rnnlro rau|ï)rîlé inditu' 
ties papos, riruldjuuuiarH^t^ (io urdru ]uiys. I^nloiirro (Priino- 
inisj ul!(' iio ddilai^uo pas ra[ipui des milices cnmmiïnaleSj 
(]ui T)Ot f^ioriruiscîtietiL (^oml)a(tu à Houviiies, et ]ps fiolels 
de ville, éli^vé.s au Nord et au Midi, raji[)ellerit encun* les 
fr'aiU'liîses aceoialées pfii" les rois aux <‘o min nues, 

La société civile se dévtd<>|»pe sous l'iiiiluence de» la reli- 
^i(Hi cliréîienue, i)ui donne à la Ibrunie une [>lace res[U'clée 
dans la famillr^; et la jurande salle de la maison du moyen 
âge, avec sa cheminée mominuMdale, ses fenêtres ouvertes 
gaiennmt sur la me, denieure comme le témoin de la vie 
intime de ihîs ancéires. 

Mais, iixpc les Valois, commence ponr^ la l’rance uiie 
longue [période de gmo'res; Anglais et l’raiicais se disputent 
(umdant uu siècle, avec dés alternatives de succès et de 
i-evers, riiérilage des PlanlageneL 

Ll voici ([ue les chateanx se titM^ssent de tontes parts, l^a 
vie n’est jdus en sûreté, même dans les villes, où la rlispo- 
sition sinuenso des rajes et le grou[umienl des maismis soûl 
imposés |mr les besoins dp la défense. Les églises soûl junh 
légét'S [air des oiivi'cïges militai tes, l.es aldaiyes deviimiienl 
des fortel'esses. La giuoTe élrangere enti'eîioiit sur noti'e 
S(d dt‘S !>audes aranées <pii le ravagent, jus([u\'iu jmir on 
■leaune dWrc rt'ponsse l'ennemi hors dn territoire. 
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i;AiU:illïlvCTL'HH FHAX(;a[SE nu SIKCLE. 
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A [loinc iirrncliée <ïu dns Arij^lais, la l"i*iince nsi de 
iKMiVi^aii mise nn péril [ïar une l'éliellinn dns snif^neurs, 
lijj;nés stujs ]*ï'élexte du Itinii |Hd>lie, et le génie (Fun l.ouis XI 
i‘sl ïiéeessairn ]iûur doniplnr^ cntln hiMllîintn nlievaleric (|in, 
dnpnis les croisades^ est lou- 
joints en (luéte d'avnnliirns* 

La giinïM‘e ne lait d’aiU 
leurs ï'ateiilir la inar- 
êlie de Fart IVançais^ ijui, 

]iendant In xiv"' siècle, a dé¬ 
bordé au dcdà des limites 

du doniaînc roval, ed. doni 

■ < ' 

runité, leni|)érée par^ les 
coud liions jiar tien Hères aux 
clinials et aux maléjâaux, 
est cotiijdèln au xv*" siècle. 

Bientôt l’art se ti'aiis- 
rornie avec les idées. Bans 
les provinces i\\u ont le 
nioîtis souilért de la giiej'ra\ 

(01 l'Iamlrt', eu Hourgogruî^ 

(Ml Anjou^ la rotduiH' |>u- 

l>li(]ue s’est cfinsidéraldiMntmt ac(M'ue; !e nioldli(M" et le eos- 
tuine attestent les godts soiiiidiieux des U(d>les et des lioio*- 
geois : rarcliitecture s’(Mij‘iidiit, mais se coju|dique (h‘ toutes 
U^s exagérations du luxe. F.e in' sont «pie gnl>l(xs ajourés, 
pinacles hérissés de ero(diels, hranclies de feuillage conranl 
dans les nionlures, (diinières ou gargouilles aetîrocliées aux 
contreforls. 



Fir, r — (lolonni* ife la Grande Année, 
Place Ve 11 dôme, à î^aris. 

fionfinuin f‘t Lf in*i’/riterfr.i. 
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i !/AlU:ilfTECTÜME Fl( A NCAISE DU SlÈCIJv 

Lu iVîH'tinii esl |irnclio ; cai' la foi rnlij^iouso s^iflailjlil 
<'11 rnT'iin' (,or[i[ïS f[iie granrlil le ciillx* dr la lonrio lMniiain<% 
(|iii SîMiilile lU'voip r(r<' la iin iliîPtiiopi* de rai-l. Cnsl ïiih' 
iiidniMiee otr“iH^err qui diHeraiiiiK' colli* rvnlnMon. 

I^'MaliOj qui t'dail r<“stV‘e en dehot'S du uiùuviuîmmiI arlis* 
(iqiie fVntH;ais au rm>\aui rtqH'eudj des la fin du xiv'^sièele, 
le.s (radilions ahaiidounées <!<' !’anliquil6 païenne, rerdier- 
cliarit avard tout la l>eaute alistr'aih' dans la f'véalion de 
lypeSj dont les [U'rqairlinns (d les lïuaru'S résullent d'une 
séloetinn des quaîites naiuiadles^ tandis rpi'en Klandre, 
coniine dans les aulnes provinces IVancaises, l'art se Irans- 
roi'irH' |>ar l'étude l'xchisive et sincère d(' la nature. 

[.a inoïiar'chie française, désonuais puissante et les- 
ju'ctée, consaci’ant uin* |uii‘t de son activité au [u-ogrés des 
arts vi <les lettres, suldl l<' |»reslîi^e des chcds-truMivre rh' 
t'école llorentine, et le résultat l<‘ plus clair dr's gneria^s 
d'Italie est la coiKpiéte nHurunitanée de la l’rance jaii' les 
artistes i la lirais* 

L'aradiileidure radij^ieuse, malgré l’aluis des allégoi'ies 
|iaïeunes, înaugui'ées [lar le Sn/ifjr f/r l^olipltih^ cou servi' 
«'iicoiM' en 1^’rance, au xvi*' siècle, les ilispositiens géiiér‘ales 
usitées an moyeu âge. Mais Tarcliilecture civile est cmiiple- 
tenient transfnrrnée sous François F'’ (d sous Henri 11 , La 
vie élégante et lie<*m‘irnise s'acrornrmKie mal de Tappareil 
militaire des siècles pi'écédenls. I>e larges escalic'rs. soiiq^- 
tueusement décorés, rem[dacerit les escalie'rs à vis. I>e châ¬ 
teau et la maison s’onvrent de tous côtés a la hiuiièn'. th'S 
]joi‘tiques et des galeries de fêtes s<' <lévelo]ï[K'nl à côte 
des a[>[>ardements. 






















LWRCIIITKCTCRE K[ÎAX<;AL<I^ DU SlKCI.E. 5 

La îïiodp (\sî à l'arit.ii[iM'; toiii d'alaHai le ^oùl nouveau ne 
se niaiiifesle ([UC (]aiis la clt'H'oralirjii e\irM*ieui'e di's ediliees 
|air‘ de (*a]U‘ir*ieiix |>llastres, |Kir dt^ séduisanfes arahesques, 
doril les Foranes sont eneore a|>|na>[>né(vs aux tradifions \\er- 



E|(+, 2. — Ait eUi Trioinjtht'- l^iutT <111 (’arrfUisot^ ù P;irÎH« 

/VrrrVr f/ /‘fttittthir, 


si si a rites de la eon si rue lion (Vaneaise. Puis, apres la d recou¬ 
verte ite riinpression en co‘eux et en relief <tes f^^ravnres, 


les (envr'es ries 
<d les éditions 
un doj^ine, la 


rnaîti'es italiens se ré|>anilent dans notre pays, 
de Vilrnve se sin^cettent, iniposaiiL conuiie 
rroyariee aux iiro]H)rlions des maires 



tonUddis nos t^ieia’e t.eseoL nos Mai lin et nos 
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Ï/AIICIMTECTIIRK FliANf;AISK DU SIKCI/K. 


nos .l(‘Mti IDillaiit, nos Pfiilihoii holonnr 
assnjoMissent ces |H‘é(en(lnes règles a leur' génie, eonservrinl 
dans leurs (envr<‘s ces <|uidliés originales île riistinrlion el 
<le goiV(, {|nij inèîue dans ses errenrSj caraetérisent Tari 
(Vaneàis. 

4> 

Le wf siècle s'achève^ an inilicni des Iraniîdes trnne 
è[K)uvantal>le gtooTe r‘<digieuse, el les at^ls son! en eoinplète 
dècadern’e* Ajit'es le rélîil)lissenieid de l'or'dre, la sociélé 

franeaise se (tansfonne df^ neKivean sons la dynastie des 

“ - 1 . 

liüuï'ltons, La l'ranet^ ne veut plus être a la ineivi <lAine 
|)oignée de seigneur^s lur’büleiils, el rillnstre lîichelien con¬ 
çoit et r‘èalise le preinier la [)uissance souveraine do l'i'ltal, 
<|ni aboutit lalaleinent à la rtionareliie ahsfdut' de fronts MV^ 
[Jinsque T Lia! c'csl le roL 

Les cliafc'anx sont rasés; les grand(^s clmi'ges de (ainné- 
table el d'aniir"il sont abolies; les gouvei'neur'S tic province 
et les ]jarlfMnenls sont aHaildis par rinsfitiHion des inten- 
danls, chargés de jaqH'ésenter le r'oi dans radininislration de 
la justice, de la police el tics linatic(\s el |dacés bien toi a la 
tète d(' cfjaque </c//cr?'///Vc. 

(ietle centr'alisation, îiéct^ssaire assurément, au début du 
xvié siècle, <1ans Tordia* adjiiinisli-alit, s'ébmd bientèl à 
Ifjutes les iuslitutious el se sultstihu^ |>ar‘toul h l’initiative 
[) rivée, 

l/<?x(UTice de arts était jus(|u’alois réservé aux i//ai/rps\ 
retqis dans cluujue /-or/iorf/fifi/f^ a[>r‘és qu'ils nvaieni pi'onvé 
leur sav(jir par la juaidnction dbin f hef-d Pou r son- 

trieUre à son iidlueuce les cor^pnrations, bLIat crée îles 
ihhifirs. doid les niendu'es jouissent du droil de s<‘ recruter 
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ï/AaCIllTECTUlif: l-KANÇAISE DU SrÈCl.E, 




enK-inûines, iW'Kvvcx^v liUrenuMit nv\ de renseii^ner. 

l/Aeadéiiiii^ de |jeintnfe td de seiïl[dufe, Fondée i>îir 
Mazîu^în en HüS, et FAcadéinie il'areliiteetnre foïîdée |)ar 
(!olIjerten HiTl ne sont en réalité ijne cor|inralionH ]n‘i- 



Fio. 3. — Fragments an (kj U es. 

f’omfHKftion iff* C/t. 


vilégiées, l/éniIdation est enli'otenue dans Téetile aeadé- 
initjiie par la eréatïoiien Hifil<le riM^d*' tVaneaise de llonie, 
dont les pensionnaii'es, désignés ajM'és concours ]k\v l'Aea- 

déinie, achèvent leurs études en Italie an\ Trais ilu roi. 

■ 

Fa\s at^adérnies, dont rinstüution rd les règlements sont 
eni[n'nnlés à Tltatie, 4‘Xereeni désoranais sur- renseii^in*- 
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].\uu: Il 1T i: irr i: h k i’ r a n i : a i s i: du i e g l e. 


iinMit lies arts iini‘ inllurriro (li'M'isiva* I/art pst rrj^^loiiu^ntr. 
I/'oîuvtM' <rtircliiD^ctiii'(* ïi’esl plus Texprossioii üriginalt^ 
(T U RG ou (T un l(es<uiE mais la résullanlo do lois ai'lii- 
tj'airos tlo jjrojïorlious. iTosI le li'iiunjdio de la lîiéorje des 
ordres. l*en impoide que Védilit'e [)i'ojele soit un ]talais, uiîe 
église, un ttiéalre, une easerno ou un luMeK La tonnule 
iUdieone, qui esl la tor^mule aeadéinii|ue, doit sutlirt^ a 
tout. 

llardf)uiR Mansart, eliargé \mr l.ouis XIV de décorer la 
place Vendôme, éléve on IdSd dos farad(»s mominientalès, 
tpril doit démolir, fautr' d'ac(|uérenrs, en lDi}!L Les lellros 
]jatentes du 7 avril llüHï eonstalent que « cos murs de face, 
(juoique convenaldes par leur élévation et leur architecluro 
à la grandiMii' de la place, élaieut incornmodc^s et inquati- 
cables [)Our les |>firticuHors qui auraient voulu y faire cou- 
slr‘uir‘0 w. Les façades de Mansart iVétaieiit (pu' des jïara- 
vents, qui dt^vaient sans doute eml>arrassor les Larisieus du 
xviU siècie. 

Vax rahsence (Lidées originah^s, la symétrie (b/vient une 
des lois lie rarcliilecture, et la société tiouvelle siiliil, sans 
so ptaindt'e, pombuil un siécb% un art d’a[>parai dont la ma- 
jeslé rétüiiue, mais dimt b^s deliors luâllanls dissijniibuil 
ïïïal la misère. 

(Vest h ptdtie si, en 173 H, Frezier ose s’élever contre la 
sn]ier[ïüsitiün de^s orrfres^ imaginée par les lia tiens. 

(( Hidon amène un sauvage de bon sens, ditdl, et ([n on 

le ]dace devant le farnenx [lortail île Saint-riei^vais : il croira 

■ 

voir trois liabitalions les unes sur les autj-es. Si, a[irès lui 
avoir expliqué (jue les corni(dj('s re[Hésenl(ud la saillie des 



































i/AmiiirrKcruiîK l'EiAKnAisi-: uu su;eu-:. 


Il 


ioils, on le laisnil enli-er dans les églises nidderncs, ijue 
diraÏL-il <l’y en trouver et des jjIiis saillnnles? Toute inéses- 
tiinée <|ue soit raridiileclnre gothi<|ne, il lui donnennt sans 
doute la lu-éleriuiee, en ce (|u’('ile ih^ l'ail [)as jiat'ade d’utie 
iinilation si mal [dacée. » 

Sans doute, h» génie l'rançais se nianireste encore, et 



b'to* L — Vue intônciinj du Pniithéoii. 

ptfiii' /rt t'onstynrthn *îh t{/tnu\ /itfmfftimri. 


i]iu‘l([ues-uiis lilis iiMHiiiiiKMiLs olevés sous l.ouisNlV et sons 
Louis XV ont un vuiîLahto raractèro do ^ramlour. 

Lo iKilais d(^ \‘orsaillos nous nî|j[ioll(^^ |iîir sa lielle ordoU” 
iiauce, la nuijostù du celle t*our' rasitunise, donl roisiveté 
[jréjuu'ail la ruine de la noldesse tranraisej eu aljsorhatrt 
louL\s les r'(‘ssf)iirccs des classes privilégiées* 

Les iiioiiujueiils élevés [lar ( laliriel sur la [dace l.ouis X\\ 
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l/AKClilTKCTlJKK F II A i S E lïC SlFCLF. 


ri (loiil l'un nsi nrcu|»n anjoiircriiui \ViXv In iïiinislnrr dn la 
niar-iîn^ snnl assurnuinnl dns (dn^fs-iPnMivra»* 

I/rirnlnlni'l lUM' rnlif^iniisi* ii'nst ]ius nii |M‘ogr'ns. L'ngÜse 
Sain(-Lr)iMS, Fnglisn du Val-dn-< 1 dns liivalidns, 

rnglisn S}iinl-Sn!|drn stnil dns iiiaiiiri'stalioris a rtîstiijuns d'îiii“ 
(aiil |dus irih'vrt^ssaidns qirnlU\s soûl |dus rara^s, 

Klins n<\ssnut [)rns([un <a)ui[)lnlninnul au sinnin* Eu 

Eouis *XV jiosn la prnruinia* do l'nglisn SaiuU*- 

(uuinvinvn (In l'aiitlinojï). 1/nglisn di' la Madnlniun nsi coiii- 
juniinnn la nintun auune; mais nns deux ndilicns tdiaugniil 
jdusinufs lois dn destiiialinti avant d'nlio achnve's* 

L<^ \V]ii“ sinidn a[i|iîird.ifnit a la ]diihïSfijdun qui [irtdnssn^ 
par igïiot‘au(‘n, In uinpris ni. la liai un [aun^ In.s a rds du muynu 
àgn. Les nobles r\ 1ns |U'nlr‘ns soui d'ailhujrs dns disLd|dns 
dns idnlosdplins. Les jdatsanlnfins dn VXdiairn tinnininiit les 

i 

chanoines d<‘ la ealhéflr'aln dXVûluu à rintiaiirt^ île Inui's 
mains l'admiraide lomheau dn saint La/are, qui nxisLaît. 
encore au sineln dinviiier dans la calfiétlraUq ni à caclini' sous 
un enduit Ins scul[)lures du gr^and porlîiiL l.n \'iniK dans son 
dr ht pviHittrt' Httr /vvvvq se vante d'avoir rninplace 
par du verre l)lant; les vilr^aux arndeiLs de Nolrn-lhiinn, Plus 
fard) en IKtHij un areliitncln du Palais-Hi>urbou, INdil-lîadni, 
qui lui, dit-oü, ins[ïnc[eur gnnéî'al dns l)alijnnuts civils^ 
nx|K>snr‘a un pr^ijet [)üiîr lati dnstmctiond’imn nglisegolliique 
par le moyen du l'eu ïn 

Si Téglise est ilélaissée^f le lliéàh'n est en hoimeur. l>a 
uoldessn oisive donm^ au s[a'ctacle le temps qu’idle ne passe 
[)ns dans li^s i‘uellns, et rareliilnctur'n irançaisn sait niieore 
créer des umvia's cliarinanles [ami' ex[irimnr cv goùl non- 
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l'’iG. ü, — ï^rujel pour k^ portes du Piifitlieou. 

C<HHftosiiioH fie i\ ftrdtnivl (fkjjfpn ù i'encre de f'hhte^. 
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L’Aiti:iHTKi:iHun^: thançaisk du sikcdu. 


v('aii : r't'si la salU' (U‘ sjit^claclr du (diàDsni do Vorsaillos, 
(.•oiistruito [>av tiahriol ; f.'osi l(^ tlioalr^e' do l'ïUldnii, élovo 
par' l^.‘Vl‘o ot howailly; e’ost (uicoro lo T(îéah‘ 0 'l''ranoais ol 
le^ Itioàtro lir lloi^doaux, u‘uvia*s dr^ Louis, 

Los diviM'iissomorits do la lauii' di^ laïuis XVI soiirliloiiL 
cdro lino. pr<>tostaliuu (anilrt^ les soaiidalos du doiaiitM' r’o^no. 
Mais les scoiios [lasloralt^s d 11 Uotii-rriaiKHiidoiil pas il'atdioii 
sur' le [i(Mi[d(% t^xasjioro par' lo i^aspillngo dos Inuds [uddics, 
par' les alius do tuulo sfirdo, jair- les l'iiint^usos ranlaisios tW 
cos pnMondiios rdassi^s dir'igoaritos, qui nodiragouf jilus r'ieri, 
ouldioos dans Iras j)rovinoes ([irollos iriial^iloüt [dns^ ol 
docorisiiloï'ofvs par* lourds (aMn[daisaiioes tuivors ta iamr. 

[.’aid, coinrno la phildSdjïhio, sonildi' eiioiadior dans 
Lolude th* r(Hilir[uilo lo r'iutiodo à tous lr\^ maux. Pondant 
<|no U* [>ldloso]dio pi'tMid poui' uhmIoIos triin iHunad oj'dn* 
social les r'o|>nldii|Ur‘S di' la ticoei" ou d<‘ l’ILalio, 1 aî'f'liiloolo 
dtndie ]rassioirmunonl los uionnnionls ^ra^cs ol r-ouiains, rd 
ohoia'ln^ à U^s l'opr'oduiiaMlans loui^ ]miaqo |uànnlivo. tVost !(' 
didnit <lo Par-Ldiéolo-io ilans Tact, Ledf)ux, t'aia-liiloclt' clos 
l>aia*ioja.\s do Par'is, osl Pun di'S pî'oirioleucs do ootio l■o(■r^^■nn^ 
h'ailliMjrs, on ITSt^ la Udvulutinn IVanoaisf' était tailo 
dans les <^s[M'its, avant (Potn' r'oalisoe [lar' los instiiufions, 
IPaîiolilion de Luis les (U'ivilè^os ou diadis féodaux, loÿa- 
lilo devant la loi, la ÜIhm'Io tle eonscionco, Padiuissioii do 
tous les (!itr)ycns aux fouctions puldiqiu'S, tous le^s [)iauci]i(^s 
onliu du di‘oit rruxliMuio lu^ sont ()U 0 eonsaerés par los Assoui- 

hloos ooïislituaulo ot le'‘f^islativo. 

Kn suppr'iniant los acaflouiios, après los cor'poraiioiis, la 
Lon von lion sonildo dovrur' dtunior' nno dii'ocliüii non vol le a 

















LAlîCIIITBCTUItb: l-HANÇAISK DU SlRCLlL 


1.S 


r4^iiscif;m^rnotil ch^s arts, cjuo lui lùgiu* rancipii ruj^iüU'. 
LMnstilut, créé [air la Iru ilu 3 iiruniairu au !V, el oi^^uiuisé 
sous lu iMructoir'e [nir lu i*f‘j^U‘rNunl i.hi lo giu'tninal au IV 
i avril ITÎMiJ^u'ust [Uis uiu^ cor|jot'atiori onsoif^J’ianle^ mais 
|j1uUM uue assritihSuù rihinissant rélitu des savants, des 
littérateurs (d des arlisies,cjui se sniil le [ilus di.stinj;u«}s pai* 



UiG. 6. — Fûiilaiiie^ île rElêphniit. [’lace de la Bastille, 
Coifiposîtion ft'AfntytiM 


1(01 rs (euvres, vl dont le méritf' est eonsaeré [lar le clioix uiettié 
i\v leurs jiairs, IVKrole de Uome etmstoAP sa destiualiou. (d 
I Institut tout entier a dans ses attritmîions le ju^oonent des 
[trix de llonie, réser'vé plus lard à la classe^ des Beaux- 
Aids stMile, lorsi(ue, par uii arreté du 3 [diiviôse an XI, le 
Preniito' Consul divise riusliliit eu quatre classes eori'es- 
pomlanl aux aneienues aradéuiies. 

I.a eréaliüîi <rnne éctde mdionale juuir renseif^nement 





















Iii 


L’A RC [H T ECT OISE lliANÇAISE DU SlRClJC. 


dos M1I.S [jar-nt di'vrdr oli't* h* oonsotjiioiieo do r^rfi^arnsaiitm 
nouvidli' <lo Idnslilul. Tdlo r‘onc<viitro dos ad versai f.o 
|) 4 Mnlro Daviil, liosLilo a l'oiisoif^tioinfMïL acaddtnicfuo, aCfinuo 
qiio i'îitolior du |^oiiih'(^ ost la juoillouro doolo. f.'arrliidoolo 
Anloiiio \ auduyor' ddolaro cjuo ronsoif^iiouîonl do l'aradnli^o 
tiij'o d(Hl ooin[)roudï‘0 T^diido dtis |uatird]K>s do oouijHïsiliüu 
(d do coïiislruolion sur los iiKuiiunouls anciens, ainsi (|in' 
lliislüiro do l’arcliile'^ctni'O dos dilléronts peuples. « Los 
jouries aroliitoètos oxoolloni, dil-il, dans lîi ilioorjc ol dans 
le dessin, et i■ovionneld souvonl do Itnnjo sans avoir la 
tïioindiH* noliou dos cnnslmotions. Le f^onvoiaioutonl ou 
l(\s partiouliers qui los oin|düien( li^s jiroruiers, [)ayont 
très olier leurs pi^orniores of^(dos on 00 j^oiu'o. » Tous 
r'oonnnaissonl la ndiaissilo d'un ensoijçnoniont pr"iti(jue ooin- 
plôlant rensoiginnnont lhoori(]uo do Tari. 

I/ Ken le dos iusiux-arls est d<'dinilivejnonl orf^nriisoo 
eninine instituiioîi de Tlital par' un dôci*etdu I I janvier lH(Mi 
qui îiUrilmo à roni[joroui‘ la nornîimlirïn <les jirofossonrs. 
Mars les Ir'aditrons do ranoionne Aeadértrio sulisrstoHl (on- 
jour’s; car los [^rofossour's sont choisis dans la ([tralriorne 
classe do rinslihii. 

Ainsi la lîovtdnLion IVancaiseq qui sondde avoir i*ennu- 
velé tontes les institutions do rancitMi ra»j;inio, no inodilio 
rjuam a]>par(ureo roiïsoij^nonionl dos arts, et rndi'O ai'clriloo 
iüta.* subit oncor’o le jouj^ dos (îrocs ol do?i lioinains. 'Ir>u- 
tolVds, rdtuilo ap|irnrnndio d(‘s çliofsHrnntvro do I antitjuito 
insjujaî à dos arlistos ennvaineirs, tels i[ito li^s [îointr^'s \ irui 
otlLivid, tfds (]uo losarcliitootos Pei'cioï', h’ontairnMd HallaraL 
la passion dn dessin qu'ils lj'ansin<dlonl à lourds élovos; loui'S 
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l/AKCMlTHr/rCRïî FRANÇAISE DU Si KO LE. 


lii 


ujiivr^es distîïîfi;iMDil. [j(ij‘ une piireir' cId frïrjiies, t|ni 
pas toujours exoîuptt^ do siHdioi'Osse vl dont riiilliioïirr 
s'éLoutl A ioutos los lirarudios do l'ïu^t, 

Los pirïdif;ioMSÉS vicloirr^s dos arrnoos Iraiioaisos sfuis la 
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LVflÜVICVS 

jX’XKmtrttÆu^ 

«vivx^iwcrM 


i*""'. i. 


Pnijirt pour J'jicioîVünient tW. l’Arc: de TrLuanpIic de l'Ktoile. 


f 'r/tufiosifw» fie f/df/ot {Hquttrtift!), 


lîopuhliipio, lo (.AHisulîit ot riMü|)ir(‘, (Mit pour ex)*rossion des 
io(uniiiierils (Mjiiiméiiioratifs dont raiificpjito foiiriiit les iiio- 
tlMes, La rad(UiiN‘ de la (Iranth* Aruiéc^ (fig, !), olevoi' sur la 
jdace Vondoîiio par iloiidoiiin (d Ia‘ l*drt% est un souV(*uir do 
la e<)torniod'r‘ajaï!e* L'Ai'C' dv Tïâ(utî[dio, oonslraiit par Lei'oioï" 
id Foulai 110 sui‘ la plaoo du fjarriuisol i), a les pro[HH'- 
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^20 


I/AUCIÏITMCTIUIK K lï A f’.A ï S DU S IEC UC. 


lions f;;érinmlos d\jD arc aiili<|U{^ rjia!f;riii eoiiirncnen (mj 
lS(Hi 1 (^ tnaf^nifi(|iic arc de trinin)di(i de l'Ru>ilc, dont les 
Iravanx son! in(erî‘oin[Mis en ISKi, Vu concours est niiverl 
pour la transfoniiation de l'ef^lise d(^ la lladeleine en un 
lein|de de la f^loire, dédié à la (liande Armée. Napoléon en 
donne Ini-niéme le )M'Oi;’r‘nnime au cainp de Posen Iv 2 dé- 
emiilua^ ISIHi, Les projets lui sont imvoyés à Tilsitt rd,, pai* 
une dépêche adressées h IL île LlKini[)agny le !{() mai ISO? 

9 

du caiu[i de Firudcensteîii, il déclare que le [dan de M. \ \- 
gnon est le seul qui remplisse ses intenlions. <t (Lest un 
leirqde ipie j'avais deïnandé, écrit-il, et non une église. 
Ijue. pouvait-on faire, dans le genre des églises, qui lut 
dans le cas de luttei- avec Sainte-deneviéve, meme avec 
NofroDame et surtout avec Saiid-Pieï're di' Home? >> 

Ainsi le goût des arts de ranliqnité nhxxclul [las chez 
rKm]MU‘eui* toute admiralion [*oui* les arts dn moyen âge; 
Ih'rcier lui-méme dessine îivm‘ aniour^ nos vieux monnimmls 
IVancais, (jd éminent ai'tisle, ne dédaignant aucune des 
|)artî(^s de son arl, shitlache jiardiculierement au mohiliei" el 
renouvelle la décor-ition intéideure par ra[qu'opidalion des 
tonnes antiqmxs. 

Ses com]Hysitions, en fmaiie de frontispi(*es, sont ddine 
extrême êlêgant*e. Il nous suffira de citer le « Mominumt 
eousacr'é aux arts » qui' |fosséde le musée du t.ouviM* el les 
dessins (jue Jacol> DesimdteJ' (pL I) id Fontaine 
{llg. H) ont Ineri voulu nous prêtei* [lOiU' rExjiosiliou du cen¬ 
tenaire lie Tard français. I/hkade des ijcaux-arls conserve 

ik 

(Micor-e un magnilii|ue dessin de l*eï‘cier\ où sont r‘éunis des 
tragmenis (rarcliileidnr'e eitqyrunfês au cliàteau d'Feoueiu 






































i;AHCiHTi^:nTiiiii': Fit animai si: di; sièclf. 


^21 


aux icniibetiux <le Sfiliil-niMiis, aux 


os do iNudoise «d de 


Vilüers^lc^Iîel. 

<V(xsl à lM)ii(aine 
nieid du Louvn^ el 
1 misée, aujoüî'dliüi 


el h l*crci(M‘ (|ue l'on doit le déi^aj^o 
la eonsiruêlion du ^laiid osealii'p du 
détruit* l/iuiiiieiise ]>alais du roi de 



■ ^ 

r'io* K, — îCfjUse di> hi MadêlejiKî^ :\ Fîtris, 


UoMie, rjuHs devaieiil étever sur les [uiiileiirs <lu ddauxadéro, 
iVa |)u être j'éalisé. 

Les (ulifiees radigieux ou civils, élevés sous la lié|ui- 
ldi(|uc rd. sous rEiij[urM% soni eu [letil ïK>njlu‘<\ L'I^cole de 
înédeciiie de iioiidouin et rtiofid des juniiiiairxs d’Antoine 


sont aniérieurs de <[uelqncs îoinées h la lîr^volutioiu Itoii- 
delei aeliève l'éjijtise Sainle-rreuH^viève (le l*aulliéon^ par ta 
construction du donie. é'ette construcîion (jiii nécessite la 


consolidalion dt's juliet 
Hroti^iiiart locuode son 


'S préofaaijM' trïiis h^s aradtitecies. 
avis sur‘ celte irïtér'essaiilt* (|neslion 






























i;AurMiiTi‘:r/rL:HK rnANi;AiSK ou siecjj-:. 


I^ar' ilos <l('ssiiis on prns[)notivo^ <[iii rovMoiit la seioiiro (t’un 
oüjislriielouï^ a('or)iii[)Ii itijj;, i). 

l/arclntoctur'o comproiiaîl cl'aillours a cotto oj^oipip loiîtos 
k's oludos ijui snjulileni otr^o aujnurtriiuî du (!(viïiaiiio do 
l‘inmMiiour. I.es caoltms dv ïîronf;iiiar‘t conUtninfMd do cii- 
i‘wu\ di\ssins rrdaüfs à rdlaldissouiont d\m potil on (diar- 
[jonto sut^ ia SoÎïh^ à la onnïslïMïolîOii di^s iiHUilins à oaiL 

[{rniii^riiart (:(niiiiuni(a‘ en ISOS la lîüiirsi* do Paras, l.os 

' ' * 

ï)ralra‘s aïrti(|nos y son! [)lus qno janiais oji linniieiir. Hn les 
tadl'Olive dajis les eniistraiidioiis jnTvoos^ dans lliùtel do 
ijallillol, Cünslrniï par* Logi'and, ol dans les inonuinonts 
|dtloia*S(|ues tîii ]>ar‘é df^ i\!ér“evillt\ di^ssinos pai' Helariger\ 
</osl une oï-donnaneo do ta)lünnos (jiii tVnane la l'aoade du 
Palais de Jnslice de Lyon^ onjvro dv Piora'o lîaltai'd. 

ko sotYiil torïloi'ois nno ei*ronr ([iio do eoiisidéran* les 
ai‘eliileelos oonternporadns de l'ei'cioi* eoninie dos discijdes 
soumis do l'Aeole romaîno. Il sulül d'oiudior unr^ solde 
[igun\ (adle île Pioi'n^ Uallard, aiTÎnlcclo, peinti'O et gra¬ 
veur, jioiir oojijprondi'e ta [passion du lieaii t[ui animait ees 
fjoniines oniinoids. Les ennj]iosUions de Baltard jjoih' IWrc 
dv Iraomplio, pour la eolujmo eonMiionioj'atïve des vicloij'os 

Ê 

de la [U'‘Voiulïon, pour' les [a.>i-les du Panthdon ((ig. ;i], dono- 
trnt, inienx enooi'r^ <|uo ses adrnirahles gravui'os (rhxonon 
(d du I.onviT, une élévation de la [ïcnsée, un*" originalîLé 
de rex]n'ossion (|ni, dans une autre é]jO([no, dans un ault^e 
milieu, eussent assnj'omeid pi'oduit dos œuvrf^s d<" [U'oüîifo' 
maire. 

liaUard sernldo avuii' été plutôt rélove do la lîenatssanee 
iTanoaiso tjue le ilïscijjle des Bomains. Mallnuiianrsenient il 




































t;AitcinTi-:f:TiT({K kï{a.\<;aisk nr sikcle. 




n'i'ui (|ue Ur<liveiiïenl rorr-ision ilo pi^odiiii'P luip <riivre\ 
ot son Palais de Justiof* <lo Lyon ne réalisa ]>as les espé¬ 
rances que [îoiivaienl faire concevoir ses adniiral>les tlessîns* 
l.es compositions (rAlavrnne, sa fontaine de rKtiqdiant, 



Fin. M, — OnloniK' de la Rasiille. 




(fi^, il) élevée à Pfnnpiacement de la Haslilk% et son piaijiq 
<le nioninrnMit à Na[>nléoii P*' L sont encore des manifestalions 
inléressanles de rareliilecture sons PEmpire. 

Le i^oùt pour Tart antique est entrelenn i>ftr les |Kni- 
sionnaires de rÉcole de Itnine, dont les travaux sv dis“ 
tinÿçuent par la perfeelion d(‘S détails. En dehors d(^ Pécoîe, 


L llüââiiis apparlQiji'iiit à M neliressciiiiG. 
























L’AîtCillTKCTLIHK I DU Sl^:rjj:, 


lin rlnvn (in INMTjnr^^ Mîi/<.ns, a|i[)nln à .\a[)lps ]iiii‘ .lüacliiin 
Murat, tlessinn île ISO!) à ISll les ruines il<* l*iHn[)éi dont 
il i^iUre[)r(ni(l ht ttiugnifi(|iie |iLi)ilieali(>ii à Paris vu 1K17. 
nn (‘nniniencf^ inèrni' a regariler Ii^s Dununiients roniains 
(le raneienne iiaule. P^arNstie, a sdïi r'ctour' de lioriie, dessiin^ 
Ihire irihvuige. 

Les desasOa^s di^ nos ariiiees, en 181-1 el en 181 h, et la 
OeslauraLion, (|nî suil, n’ont qirnne inlhieiH^e [lassagère 
sur rai‘l IVaneaîs, Sans doute le retour des Oouï'hous a ponr 
cunse<|niMiee le trionijdie de la tradiljon aeadéiniijue dans 
renseijj;iieînent. Une ordonnance du i amVt 181!) r'eiid aux 
prnresscuï's le droit de se. r‘ecrnler eux-rnetnes et Unir' 
enidie l'adiniiiisti^ation de l’t’eole des lieanx-ai'ts. I/école 
rantonink" dans Tétiide alislraile de rorines et de propo!'- 
lions enqnainlées aux monuments trun seul [>ays et dhnie 
inùine époque, reste iralmrd étrangère au progi'ès des itiées 
luodmaies, et, sons fa direi^lion de protésseurs idns exclusits 
que l'ercit^r, rétude des or'dres italiens devient la base 
meme de reuseignenieul. Lidias pnldie avec Pebr'et les 
<elivres eoïnjdèles de Jacques Baroz/jo; mais rmivr-i^e ira 
(|iH^ quatoi/e livraisons, et son insuccès semlde [ïrouver que 
rensidf^uenieut académîqtn^ ne jouit |>as, liors de Técole, 
d’mn* lr‘ès jurande laveur, ladias uhi-t-il [)as e'dé le |»roles- 
seur de I^assiis, el Acid Ile Leclère le ma tire de Viollet-Ie- 
Ihic? 

Nous assislons mi (dtet au réveil de l'esprit Iranrais. 
héjà L)icdeaul)riaud, dans son /iVh^/e f/if r/iris/ifnri,swr, a ose 
mettre mi [laralleîe les moiinmtnds de la iM'ance idnaMienne 
avec les monimients de la Lirère et de ritalii* |)aiennes. 
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tjissus et Violltit'te^Duf't titeJtiff'cftv. 






































































i,’AH(UiiTi-:i'.'i’Uni': piiANr.AisE nu sikclk 
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Ncilfi' langui', cKpn’Ssivi* ol- claii'o, so lasso.a son toni- dos 
oni|)niiils ôtoangors ol s(! rolroiiiiio ini\ souii-os do 1 
ni''0 nalionalo. (]iii iiis|>ifo sos (dns adniii’aldos oliaiils a 
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Vui. UK — Ai-c de Ti‘uïiii(Oie tli‘ TKloilc* à Wirh. 
f'Iinhfnru /hft/of et an-hiteetf^s. 


rudoo iniinorl»'! Violoo Hugo. La oaisoti ot. la vôi'ilo |)o- 
nôtfonl ontin dans lo domaino oôsorvo aux arts; on conijirond 


ijuo riouvfo lu' dô|iond pas d nn<? 
l’oxitrossion ratioimollu d uih’ Itloo 


lonuulo viilo, mais do 
lino odrorine aotisliqno 
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i/AiînniTj'CTUîiii l'nANnAisic du siEcli^. 


se [n‘é[Jür'e, et piwun les novaleiifS li^uriMil au [U'einier' raiî^ 
les eleves qui de 1H21 à iS2(i illusli'eiit de ]{aiJie^ 

les ItloïKdj les lîillier l, les iHiliaiij les Henri Laljrousle^ les 
hue, les VaiJdüV(M'. 

Les luoriuiiieuts éU'ves sous la ISesDuir'atiou apfKir- 
tieII lient, encfïre à réeoie <le IVu eîer. l'ereier' vil à re(‘ati 
de[)nis iSLi; iruus !'\Ddaine, noiuiué areliile(de du roi, 
elève ruii des édilica^s les [dus (‘ar‘aetéristi(|ues d(' ce lenips, 
la rdia[)elle exjiialoire 'pl. Il , Lebas^ eleve de l*eieitu‘, 
^■nuslruil en \^2\ Ui’glise iNolre-lïaïuotle-Loridle, dont il 
<Mn|iruute b's eléiiMuils à Teglisi' de Sainle-Marie-MajinuM*. 
hebrcdj éleve de Uereier^ reeonstruil la sii[>erlte salUï dt* 
i'uq)éj'a, rue Le Peleliei', pour reiuplacer la salle de la |daee 
[.ouvois, démolie a[irès l'assassinai du duc de Hcu-ry. 

L'un des arcliilecles les plus éiuineuts de cette périiHle, 
lluyol^ d(\jà eélélu'e par les dessins (ju'il r^a[)poiie de sou 
vovai^e fl'Kf^vph', (*st exelusivivineut occupé [lar renseif^ue- 
tnenl td u'a pdint rfjceasioii dr (ufau' une iriivce originale. 

l/are de Irioiiiplie de rilialgcin avait changé de destina¬ 
tion sous les Bouclions; au lieu de rap[)eler b‘S vicloires 
de Najadéon, il devait (auisacrer la gloire de i.ouis XV111 
et de Cliarles X : lluyol cliar'gé de (adit' Iransfociualion ne 
jieiit tmaniriei' son oMivj'e (lig. 7) td sou gi'aiid pi'ojet [louc 
ra(diévrMneul du Palais de .lusiice ti'esf jias suivi (rexéciilion. 

Sous le r'egiie tle Udiarles X se [>oucsuivenL les travaux 
du uiouumeiil <jui est coiiiiue la coui'outie dv l’écobî *.< ro- 

-fc 

maille », l'église de la Madebdiu^ (lig. S), 17édilice avait tde 
rem lu a sa pr'eiiiiéi'e all'etdation [lar ordonnance du Id té- 
vriei' !HHL fluvéi élève di^ Pei'cim^ succè<le (Ui IS2H a 













































Pl. IV. 
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i/AuoiiiTKC'riJin^ 
(*(>1111110 îiiT'liitiîoto 

fin'. Lu Miuli^loino roj^unn' 


FlîAXnAlSK l)ü SlfïCLE. 


(If* lîi Madt^loiiio, et. aoliJ^ve l'odî- 
(iîuis sa îMai^ïiiliijüô nrdoniiîuioo 



pjüi il, — Sainte’Clia[>clle du Palais û Paris i[restaura.[luii)« 

LttxütiK^ ftrt^hihfîfi. 


cx^M’idii’O toii( 1 ('iisoij^iK'iiicjil t.iiT (lo l’îicl îin(iutic| ou m<* 
trouve, ni en (irèee, ni en Uîtiie, une œuvre qui lui soit 






































i/AnciiiTKCTuiîK ntANi;A!Sic nu 


su|K'fi»Mirc’ |jar la i^fatnli'tif des (limonsii)us, riianiioiiio des 
jifO|i()rlioiis ou la ricfit'sse dos détails. L’onloniianoo iiifé- 
rioure li'osi ]ias moins i'omaiaïuahlo, o( la (üvision ilo l’égliso 
ou largos ti-avéos, ooiivi'rtos jiar ries cotijiolr's, est d’uu 


r> 


n'îind od'cl. 


(;o[)f*ti»lan1, lout en l■^‘]nlaMt Innninaj^t» aux iiiér'iles de 
^ îgufl^ et d'Iluvé, un [huïI se deiuander si la ta>nsti‘iieüoi^ 
sous noire ciel^ d’nu édifici* tel (]ue la Madeleine est une 
(êuvre de raison; si le ]jnrli(|ue exléj'iear', avec son oraloii- 
nanee re;^idîèi*e, est luen l'expressiou des divisions laté' 
riiuires tle réi:;lise; si ee placaj^i* d'aiM-hilecturi* auliqne ne 
(lissimiile pas sans mot if l'ossainre des coupoles: si les 
larfjfcs |)lalt‘s-bandes, appareillées entre les colonnes, sont 
aussi iogi^jues que Tandiilrave ujouolillie du teirqile ; 
si li^ rr^speei des [U'oportifuis ndatives, qu’on a piélendu 
trouver dans les uiouiimeuts aucieus, autorise enliu ^r-in- 
<liss{uueuL indélini des diviu‘s éléments dt^ rarchileclure, au 
jH)iïit de modifier absolument tout le système de la cr)u- 
st ru et ion antî(|iM\ 

d’el était le ))roldèuie qui se posait au nicuiKuit on la 
luonarcliie parlenieutaire tW LouîS’l*liili]ipe succédait, apr‘ès 
les journées de pluillet IH'îd, à la royauté de TJ la ries X. 

A celte époque comiuenco vérilaldenieul lui art nou¬ 
veau. T/étude sincère des mominients anciens, ijui seinldail 
devoiJ’ éterniser en l'i'ance Técole t'omaine, |irotège les 
artistes coulta; les danger'S de rinitlafiou, en leur luontraut, 
dans les o hiv res qu'ils ilessi lient, rex[ua^ssio!i jusie d idees 
el de besoins étrangers aux idées et aux liesrdns de la 
société modertuH 
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Lïibliüihè{|u& Daliùnale 


Paris. Sâllo de lecture 
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L’AUClliTECTUttE EUANOAISE DU SlKCUi;. 

iJiino dos [iroiuièros œuvnvs tjiii !'('’poiHl(’ aux iiiôos 
Mouvollos os( prôciséirn'iit la coloimo coiiiniômorative des 
joiirtiées de .luillet (lîg. K), coiiuneiu-ée [lai' Alavoine, mais 
h'aiisForméo [)ar J^ouis IHie, tpii on éludio tous les détails. 
Si l’ordonnaiiro générale est eticoro' em[ji’untéo à la tra- 
dilinn aidi(]u(^, l’exprossion est ahsolniiiont inoderno et les 



Fj< 5 , 12» — Hütel de Villie de Paris (âjsri'a.miisstiineiu). 


(IpLîiils oui UJIB illstiiiclioii v\ iinr fint^ssp qui (*aî"U!ltM‘ispnt 
la porsonualito tie l^ir'lislp, 

l^n niPiuo tein[>s^ Uhïuol, liujà LaMplo'e [)ar sa inagtiilîtjue 
reslaiiratioii des llioiMues fie izaracMlla, et |iae les ra>iK[iiètes 
(le l'ox[ié(liü(fn seieutiiî(|ue df^ Morde, vsl eharj^é di^ Let'iiiîuiM* 
l'arc d(^ lj‘ioin|>!ie de riüoiîe, qin reiirend sa desliiiatiou 
priiiiilive (fi^» HJ). iVest sur les dessins d(' HloueL ([uv. soûl 
e\éeiü(!is non seuleineiiL les details de raüifjue qui cou¬ 
ronne le nionuiueut, niais tous les ddlails de décoration 
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î;AiîCiiiTt:<rrunî': française tju siècle. 


lîlouct clKiisil (^ntnino Cütl<ili(n'al<Mii‘ liudn, dont 

J 

uiin o‘iivr“e imniort(dlo, /f* hâpftriy <'dnvo la SFul[)tiïro IVan- 
raiso îiu-drssus niotrir do In sculpluro 4 mi lui eoin- 

iiiuiii(|ünnt lîi vie et le mouveiïRMit. 

Lo (dinm[) dos (Mudos s'élond eîuu(ut‘ Jüiir\ et les lid.tres 
finneaises ont la de [ïar‘Lici|)er aux [^ro^rès dv Tari 

itiodernf' en r‘éveil!anl reniliniisiasme, inidojniii de[niîs Irois 
sierdes, pour nos idiefs-d'oMivre du nioyeu Age. 

I/étude de rarelnlectun' n'est idiis limitée a ran:dvse 

J 

(les inorninienls grecs on romains. Les essais de restani'alion 
(FAlavoine à la calfiédrale de llonen et de Delo'el à Téglise 
îi!)l)aliale de Sainl-DeMus ont déniontié Idnsulîisance de Ten- 
seigîieiïHmt tdassi(|ue. 

hés l'année ISdl, les rjuntdires IVaneaisf’S volent les 
inamiiei's forids néeessaires à la conservatioH des ïnoiiu- 
nients de îiolr^e îirL Vitet et Mérmnér', nommés !ns|je('trMirs 
de monmnetils Insforiifues, (mti'eiirennent, avec hidr-on et 
de Laumonl, une cam|iagne ardimle en faveur de rarctiéo- 
logi(MdiJ‘éli(mne. I n arrélé du 29 sepltnnbre 1S!{7 institue 
une eoinmis8i(m des inonunuMits liistoïm[ues, on sonta[>pelés 
les arcliilectes Ihihan et Larislie. A la suite d'ini concours^ 
deux éminents artisti^s, Lassiis et Violle(-le-l>uCj sont eliargés 
<Mi IHid dv restaurer Nolj-(»-|ïanie de I*aris i\d, III)- Lassus 
avait i'xposé en ISÜ'l un i‘emar(|ualjle [n‘o]et jjoui' la restau¬ 
ration de la SainIe-tdiajielUï dont il restituait la lléclie^lig, 1 I). 
Il (*st adjoint A Dultarij connue ins|jecttuir\ [>ouï‘ suivre les 
travaux d(* c('l admiï'alde înoiumund* dont il consei've la 
direetiim, lor-scjne iMihan s(^ eousari^e tout entier'A sa inagui- 
lii|ue reslaut'atioJi du Louvre ([)L IV et ^ ) et à sa restauration 
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i;a 1HMIITKCTUHE FJtAN(;AISK DU SIÈCLE, 

(lu clialeau de lîlais* Nos inoiiuoicnts fninraisj relevC^s ile 
leurs i-uincs, excitent en 1"rance et à l'étranger une léi;ititne 
îulniiration. 

Ainsi s’élîildissenl deux écoles rivales dans Tenseij^tie’- 



I-’ia, HL — \'illa antique à Ba’ia, 

dotitpfisiihn tft> /hifmu f 


ment de rarcliilecture, l/une, dirij^ée [>ar rAcadénde des 
beaux-arts, persiste dans bélude exclusive des niotiunienls 
i^recs et t^ouiaius, lra[) souvent confondus avec les ouivi-es 
de la renaissant^e romaine du xvi® siècle: c'est Técole clas¬ 
sique; rautre, doul Lassus est ]o clief, prétend trouver dans 
rétude des inonuinenls créés sut' notre sol, et appropriés a 





































i(i 


i/AHrJllTKCTUUK ['R A NO AISE DU SIECLE, 


nos nujniis v\ h notre climat, les cleMuenls de l'art nouveau : 
c'es! recole roïnantitjin\ 

Knlrx" les iltmx écoles, lUvs ar tistes distiiigués : les 
les huhau, les hem-i Lahr'ousie, élargisseut la voir' de Tari 
mmveau eu clim'cliaut, coiuuie les rouiautiqiu^s, à faire de 
rceuvi-e réX[)ressîoti décorative de Tidée ou du liesoin (|iii 
Ta fait ïiaîlre. Une nouvelle matière', le fer^, aj>[)ort(' a 
Técole r(fflojn(fis/p nu éléinejH caï'aclérisru|ue de déeoi'a- 
tioiK 


Mais les un valeurs, trou (|irils vimuiejit, smil èjjalemeut 
suspects aux défeuSiMirs de la (.t‘adiliou romaine, aux dis- 
ciplesde Vii^mdtoijui jouissent eneür'e,daus reuseifçueuieiit, 
(Tune inilueucL' eoiisidérrdïle par l’or^yanisatiori uièiiie de 
rivcüle des heaux-aids, le jui^cment des jj;r“auds [uâx ètaiil 
attribué aux ]it‘ofessmiï‘s. « Les [u'ofesseut's, écrit tîiistave 
Ulauclie, eu jugeant leurs élèves, jugent leiu‘ euseiguemeut, 
(d il est |)ermis de croire (|iî'ils le jugent avec un lui¬ 


gi'uce* » 


hès l!^31, une réforme de l’École rcsl [D'rîjetée pai‘ M. de 
Moutalivet, alors miuish’e <le riritéinroir; mais le dr(ut de 
luodilier rensidgiieineril est réclatué [lar l'Académie (‘ouuue 
l’ime de ses [iréJ'Ogatives, el la réforttie iLaia)iïtit juis. 

l.â kl lie se pouj^suit euti‘e les re[u^és(mtanls diîs deux 
éeotes extr-émes, les classi(]ues el les roinîLjdi(]ues; cette 
luile récoude pr^ofite surdoul a Tétade rationaliste iloul les 
omvres originales maii|ueut en (pieèpte surit», étajies par- 
étapes, la rai U te de Taj-I moderiu'. 

Taudis (jiie Lesueiir et HmUle, arcliitecLes dv ITIùtel de 
Ville tl(‘ Paris(lig, 12), tpte Hoiinard et Lacoruée, arclulectes 
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i;Ain:niTKr/rüin^ krançaisk du sièclu, 


(le la^^üLU' des coin[)les et du Palais du <|uai <l'(h'say, eréeul, 
dans le godl des (luivres de la nMiaissauca' toniaine, dos mo- 
niHuetiis qui ajqicirtienniMil (uieorc a Paîd île laHestauration; 
taudis que Lassus, é[iins de rarciiileetuï'e du moyen age^ au 
[)üint de cj^oir*! qieellt* [leiit suftîJM? à tous les besoins 



Kk!, i L — ('liasse de Saîuleatiide^^oiule. 
Couipositùtn tie /^tixsnx 


inudei'iies, éleve en 18Pi sa belle éf^üse Saint-Nieolas de 
Nantes, [mis u l*ai'is son éylise (ie lîelleville^ oiuvres inspi¬ 
rées du style du xnP sièide (lu'il ailectioniiait, Henri Labrousle 
(■oiniiience en 181:1 sa l>ililiotfïe(]uc Sainte-Honeviève (pi. VI), 
eoiiception hardie, où raïu-itm [lensiauiiaire de Home rompt 
avec la tradition anti([ue,et r)SO utiliser h* fei* apparent [ïour 
la déroration (rnne j^r'ande salle; Victor Haltard, snceédaril 
à Paul Leloug, élèvc^ on ISiO riuMel du Tindn‘e. dont les 



























i>n 


î;a)h:iiitei:tuhe kuanoaisk iht sïficiai;. 


farados un ]»cii lourdes, mais Iduii assises, oui un réfd ca- 
ra(dtu‘0 de solidité et (le j^rviudeur; Didïaii eulrepreml la n^- 
conslrucliüii de I Erole îles beaux-rnds, doiiuauL à louLes les 
)jarlies de sou (imvr^e un cliarme iiiexpi imaldej i>ar la jmrelé 
des prolils et la déliealesse des or'ueiuenis. Il oeeu[ïe encore 
ses loisirs [)ar' ia c(uu|>osiliüii de lirillaiiles a(|uandles, sou^ 
venins des étiuies laites en llalîe avec hue et Vaudovejx on 

I " 

restitutions nierveilhuises d'un ]>alais r'oinaîn sous rKmpir'e 
(IVontisjjiei^), île rintéiaeur d'un toiubeau éti'ustju(\ cruiui 
rue a Poin[)éij d'une villa aniique à Uaïa 13)* liilljerl, 
a[)j)li(]uant les ressources de son esjuat aux faraudes concep¬ 
tions ulilitaires, édifie la prison de Ma/as et l'asile traliéités 
de (diartuiton* niuxstel éléve Téf^lise Saint-Paul de Nîmes, 
puis la Prélecture <d le remar(|uable Musée de (it'enobbv. 
Les maîtres de l'école rationaliste ouvrent des ateliers 
]>oui‘ la [jro[);ijL;ation de leur doctrine. lAdelier d'Henri 
Labi’ouste se <listiugue entre tous [lar rélévation et te li!)é- 
ralisuu* de son eusei^^neuumt; mais rKccde des lieaux-arts 
reste rerinée aux novateurs,(d de IH3I à lH3o,les élèves de 
l'atelier Lalu-ouste u'oidicnneut aucun succès dans les con¬ 
cours de l'LcoIe, Etce|KuidanL les œuvres de F.abrousU' pi'o- 
clament hautement la vérité de sa doctrine* Quoi de plus im¬ 
posant (]ue ce tomlieau pr^ojeté [)Our Na[adéon où PaJliste 
ahr ite sous un immensr^ houclier la déijouille du com[uéraul? 
nuüi 'de j>lus original (juc la ilécoi'alioii projeiée [ïour le pont 
de la Loncorde, dont les éludes successives témoignent iPef- 
torts sans cesse renouvelés? nuoi de plus séduisant tjue ces 
com[)Ositioiis aulic]ues où Patlisle fait revivrt' (piehiiîçs coins 


l. (]ul-de-]uiJipû* 
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T/t. fJüItu, nrcfiiti'i'tf. 
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1/AitüiiiTKCTUili*: i' i{Ai\(;aisi-; nu siùcm;. 


V L) 


(le Icî're elassiinuî on il a voeu? <Jnni de [dus large- 

UHuil conçu et (le. iiiieux (iis[>Dse pour l'i^diule, (|ue la j^raiidc^ 
salle de leclui'c fpL VII) de hi lîildiotheqiie nationale? 

Nul mieux t)ue Lalu'ousle ne srunhlait diîsij^ne [ioui‘ 
réaliser révolntirui niHiessaire (uiln^ r('u:ole aeadénn([ue el 



Fffi, llj. — Kglîsf» Saint-Aujïtï^U11, îi Pai-is, Vur psu^rioiii'C*. 

r. fhtltfirjf, firrfiitJ'rtr. 


rôcoU' iiiodonu'; mais la luit»' ciiln’ l<'s icinumliiiiios ('t. los 
elassiqm's ôtait Irop ardente [loiir ((ur' la raison pùl triom¬ 
pher. L'Académie, pai* la voix de son secrétaire |>ert)étiiel, 
Itaoiil Itochelto, déelare que, « sous le rtqqjort de ta s(didité, 
les édifices ffolhitpies mamjuent des conditions (pi’exif^erait 
anjourd’hni la science de Tari de* bâtir... On n’y voit, <lil-il, 
aucun système de ))roporlion : les détails n'y sont jamais en 
rapptirl av(’c les niasses; toni y est capricieux et ariniraire 

















i;Anr:niT!:<yriJHE KRANfjAisK du siuci.k. 


(bins l'invcMilinn eornrrn: dans rainidni dns nrninntniis. n 

« l-n du \ni^ sincln^ neril l.assus, ni. nnliii ({ni 

Ta suivi jusindaii .\vi* sincin-, voilà nolt^n art natifaia] à ses 
dill'nrents dej^t'rs; tmil In l'r'slo, definis o( y cotnfiris la la^nais- 
sanee jnsifij'à nos jours, ne [lenl elr(‘ eonsideré fjue eoinino 
le firodnii de In niodr'. d 

AssnrerïJ(nd l-assiis a r'aisou tU' er’îlitjuer reni|doi, dans 
noitT art du xix"" sièel(% dt^ fniaïn's {mi|>rnniées à la (iréce on 
à rilalio; ruais la résiir‘r‘4*elion, an xix® sit^ele, <le ran-liilec- 
lur<‘ du rïKïyen àj;(\ lentée |>ar I.assns îivfa^ un iruirnuise 
laleni, n^^sf. [las moins (‘i‘ili(]ualile. 

[.a vérité, \ iolUd-le-1 hie va Ijîindol la |»roclanjer‘ dans 
ses fùt/j'ciiens dans la jiréfataî de son adirii- 

r'aldo hhiiùHHffirpy et» rédïiisani à leur valeur arThéologiqiie 

« 

les élnd(^s failes sur (ous les monuinenis de tonies les (dvi^ 
lisalioïis anlérieiires à la noire* iTest lui (.[ni, le [ii"emier, 
iutr'oduit dans renseignement de Tart, avee la métiiode 
histormjU(% Fusai^e dv Fanalyse, donnant à Fr^sprït les iîioyens 
d(' saisir* l(‘s rajifioids entt'e Fonivre ancienne et Fidée ou le 
besoin ([u'elle (^xfirime, et cb' trouver, par cfnnjiaraison, 
Fex|)ia^ssiorr jnsle el (n'ij^nnale ([u'exif^e ebai|ue cmivr^e niur- 
velle. Viollet-lC'*lMie a ladevé et divssiné les mouuimnds d(* 
FItalie el cb' la Sieibï, avec une eonseieuee dont pourrai(^nt 
être jaloux les pruisionnairr^s de Flu'ole de lionie^Son aciua- 
ndb' des du Vatican ([d* VHI), ses d(^ssin.s du Ibéatrc* 

(b* Taoranine ([d* IXq sont [larrni b.^s [dus beaux qui ai(Mii 
jamais été [‘ails. Mais Fard, italien ïFa {las aîisorbé toute Fai- 
lenlion de raidisle,et eb'st [ïar* Fanalyse (bcs momummts tran- 
çais (|udl jiradmie à Fenseii^Mmueiil r‘alionnel ibd arcbitcH’tur'e. 
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lü. — ÉfjUüfü SaÏTit-Fieri'e île Montroiîge. Façade prîneij>ale. 
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/v. Vaitdi'emfiT, nrc/ttteetf 
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l.’ÂUrJItTKCTÜUK l'IL\X ï:a ISK IIU SIHCLl':. 


Di'S lors l^arrlnjor(Ni‘o psî otmliia* Hiîrc(»ssivtMiMMit dans 
Ions 1ns pays ri à louLi's 1ns n[Hïi[UOS. 

tandis <|un Ins ajadiivrs dns tnoiinnnnils liis(.ori(]iinSj 
tonnnns jiar Ir^s dnssins dns Ihdtan, dns Virdlnl-ln-llnn, dns 
Ijissns^ dos Vîindnyc'r, d(ïs MilU^f, di\s Hu[)i'i(di-Uolnni^ d(*s 
H<nswil\valdJ dnvinnnnril norinrio In tj'nsnr flo Tai'l (Vannais, 
Hr^oinr MornaiiT un |iliiloso[)li(vnL iin ]ninln nnnunn ilonslanl 
Ihifnux, (\\plnro ri'f;y|dn; (lonry dr^ssinn av('C nwr^n Jours 
IV\IIiainl>ra dv Timnadn; liiltorf, <fni acdinvc^ l'oi^lisi* Saint’ 
V'inennlHln-l^aidJ pnldin l(^s tloniinn^nls qiril a rnennillîs 
IKMidant sns vovîigns sur* rarnldlnctin'n polyelironn? on (irnen 
ni en Sicitt^, ol on (ail nrin IrnuianKSO ajjplinalion dans son 
î‘rnnarM|iialde l art pin tins ( ’Jiato[)S-l^lysVns, 

'rnile nsi la silnalion dns ncoles tpn sn ]air(a!i;(njl rnnsoi- 
i^nnnitnd dn rai'chiiontiiro, an nioinnnl on la înonar'nîno 
parlnmnnlaiia» tle Louis-Pliili[)p(' t^sl rnnvnrsnn jiar la j^nvo- 
InlitMi dn Fnvrinr ISIS* 

La ilnrnn tlt^ la st^nondn ilnjjnblitpin t'sl trop litnilon 
pour i(iV(dln [)uisso ext'rnnr^ nnn snriniiso inllnoncc sur Ins 
arts* irosl nniKMidanl dans cntlt^ )n'oaodn t|un ihiban oxnenln 
s(‘s adinir'aldos reslaiij’alions dn L(uivr‘f% a la i^altnan dWiHjl- 
lun (pL V), an (îrand Sabni naria'* ol. à la salin dns Sn[>t 
Olinininnns* 

Ln st^coinl Lnipir^' assîsin an tlnvnIo[))ininent tins nnoins 
risalfvs, tpd absorland 1ns tnnîalivns dt^ l'nnoln r'alionalisln. 

L’ai‘cliitnc!nrn r^nli^ienst^ ('sf Irajisl'orninn inoiniMilaiin- 
rntml par Lassos, l/inlliinnct* dt^ nol nnnnnnt arlisb^ nst non- 
sidnraldi'. Il nst rinnarnafion nioim? dn rar^nliitoinliirn 
îj;otliHjnn. soil (pTil rn[)nHlnisn [lar' (radnnraldns dt^ssins la 































Vi, Xlll. 



Kglise Sïûiit-Pierre tk," M«>nli‘ouj|je. Vue tle kl iiel. 


/r, Hff'fiiiccte 
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l/AltCHlTEiri'UltE (•HANÇAIS)’: DU SIÈEIJ;. 


t)l 


cathédrale de Idiartres, suit ([ii’il ctmipase de toutes [)ièces 
U II clief-<rœuvre d’urlevrerie coiiniio la <'liasse de Sainte- 
Hadoi^onde 1 i). Il setnljle^ f^rùce à lui, ipie la foi cliré- 
tieiine ail trouvé dans les inomiineuts du uioyett àji^e sou 
ex[)ression définitive, et celte erreui’, excusable (lar 1 idée 



Kiu. 17. 


l'îilairi lîe -fiisiice de Paris, Façade sur la t>lace Daiipliiue. 

fhu'. 


généreuse qui l’a fait naître, est partagée par les esprits les 
plus iiidéjieudants. 

Auguste iVlagtie, dont un [irtijel (U'iginal ]>our la cou- 
struetiou de l’église Saint-Louis laissait [U'essentir la 

création d'un édilice religieux vraiment uiuderiie, s’engage 
dans le chemin tracé par Lusses et construit à i’aris, en 
s’inspirant de Tarchilecture du xv' siècle, l’église Saint- 
llei'iuird ' [d. X . 


Tliéodori' liallu, chargé de l’aclièveiiieiit île l'église 
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i;aiu:im'I'K(:'I'L’ue feiançaise dü siecle. 


Sciiiilc-rjolilde et, (le la jN'strmratioii de la tuur Sairil-JaeijiH^s, 
suivant IVirmos el les dis[)osilions des (aiilices 
d(‘ l\'^]iü([ue rojiiain':, Téf^ltse (rArjLî;enteiiii et réglise Saint- 
Aiiil)roise. ICn iiiùine 1erii[îS il élève, dans le genl des iiiomi- 
iiKjrits du XVI*' sièute, l'église dtï la Trinité, dont la farade 
[naMeipalc^ est ijardieulièreniont séduisante !pL \l^. 

En dépit de leurs (jnalités, ces n‘livres de l■^‘stitnlifHl 
arcdiéologiqne ne [îenvent exer^eer une inllmnn'e dtiraldesnr 
Tar'l de indi^i' si eide. Au enntr^aii’c, nudgré la séctieresse de 
i[n(d(]ni‘s détails, réglise^ Saint-Atïgnstin de lîaltard dig, I ;i), 
avec son d('nne sur pendentifs el ses vnùli'S constrniles en 
fei’ a[)par^(nit !|d, Xlluesl une ouivia^ (rinitiative, (d Téglisi^ 
Sainl-I^ii'rre de Morilrouge (fig. Hi i, coiiceplion vruutnent 
jjersonnelle, classe M. Vandianner paiani les niait im^s de 
Térolc» niod(M‘in\ Eoncoj'dance alisolue eritia» le plan et Télé’ 
vation, liarinonie coin|)lète entra' la construction el la déco¬ 
ration, emploi rationnel des malériaiix, tout conconi't à rnnité 
de (‘('tie belle (.enviée (pL Xllli. 

Les tnonunHMifs de l’architca^lnri' civile, éh^vés sons le 
second Ein[jin\ caiandérasi'id mieux qin' les nioniunents 
l'idigieux les tmidancc's d(' Fard nou\(‘am 

\ ietoi' bailard, cliai'gé lU' la r(n*onslrncdion des llall('s 
centrales, aliandonne, apid^s nn essai (‘r-iti(|ual)le, le système 
des clôtures en ]MCrre, nsilé jnsqiFalors, et se lançant liar- 
diinenl dans l'inconnu, i‘éalise nnv omvre rionvelle im con- 
vraiit (Timnnmses espaces [>a!" des eonstrandions métalliqin's, 
i hi a contesté a IJaltai'd la |)ïdorifé de celte conct'ption ; mais 
il suriit de coinparei* son o'iivre aux études |Hil}liées i'ii ISÔi, 
dans la /{evffe de l'ésai" Haly, par lloreau, 
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L’AtiniIlTKnTlHîK FRANÇAISE D U SI H CEE. 


(i7 


Nicollf', Flfichal, pour rocnnnaîtro que les Halles de UaUard 
ri’oiU <)ue (le lointains i’a[)|M>fls avec les ingénieux essais de 
ses eoncufrents. 

Louis hue coinnience avec Hotmney et poursuit avec 


A» 

i i 

•m 



Fia. 18, — CaLtu^iîrule ûo Marseille, Fuçado [trinrlijiale- 

Vaudot/^rf arefiileeti?. 


M. Dauiuel rex(’’Cutioii do son projet du Palais de .lusHce, 
dont la salhï des Pas-Perdus est un clief-d'o'uvre (pl. XIV). 
La faeade sur la place Daupliine (lig. 17) |)èclie peut-être, 
(‘ouune plusieurs (cuvres conleniporaines, par quel(|ues 
di'danls d'enseinide; niais les détails sont d'une exipiise 
reciiei'clH’. llÜtoif, arctiitecle d’un goût moins sur, mais 














































i/AJicinTîccTrîii^: v \[ \ m\mse nu sjègijv 


excrltent eorislruetmii\ élf^vo le (ji-que du îioulevanl du 
Toni[de oi ]dus tard la f^are du Nord, inutilement, embar- 
vnssi'H^ a IVxtér jcur d’ordres anti(|ucs, mais lar^genient conçue 
à laidéritMir ot oiï'rant un irUéressaul cxeuriple de lialle cou- 
v(M‘t4‘ par des termes à jurande [portée, tlrisart constraiit, rue 
tic la nant|uc, une tniseriH;, dont la i'açade aux prolîls ro- 
busl(^s a bieut le caractère t[ni convient à sa destinatioiK 

I/achèvetîKùit tlu Louvre et sa jaujuion aux l'uilcrios 
foniadsstuit aux arcliitt'cies Vtseonti et Letuel roccasion 
trune conceplion vj^aiment gramliosc ; mais bol>ligatiüii 
nièine <[ue s'imposent ees ariistes de r(^s[^ecler les foianes 
de la r'cnaissaiice IVançaise no leur periiKd [^as d'iittrodnire 
des éléments nouveaux ilaiis la décoration monuiiientale. 
Muoi tju il en soit, les bàtiineuls de la cour du l^aia-oysel, 
éh^vés par Letuel a|irès la moï't <le Viseonti, ftjrinent un 
inagiiilj<[ue complément au [ialais du xvi"* siècle i[jL W). 

léarf motlerne, qui frayt^ lentemenl sa rotîle entre les 
pastiches (Varcliîleclnrc grect|ue ou rornaîue et les pastieftes 
trarcliitectnrt' du moyeu àj^e, doit lutter' bientôt eontrx" un 
nouvel ennemi, Vée/eelhs-ifiP, « ce [iiancipe dissolvant de tout 
art et de [nwiu [>oési{' ». 

Les luîtes ttes classitjues et tics roinantitjues jhîttenl eu 
ellèt le doute ilans les esprits les mieux trempés. Les (*las- 
s î ( [ U e s I ) roc 1 ai i i e n t en m ni e n écessai re I ’ ex i s te n ce , eut 
loiiles h*s parties de rauivr^e, tle projiortions relatives, 
iiulépeiulantes des dimimsions la'udîes; les ja>mantit]nes, par 
la voix de [..assus, énoncent comme un [uancipe (rarThitcC“ 
iuvc> rationnelle, tiré de tous les édifictxs du moyen rlge, la 
sulistitntion à la prtïpojdjon relative ih‘ la [)ro[>or()ou fui” 
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LWIKilIlTKCTüUE t-il AXE AISE UV SlKCLIv 

iriairiiE l'honiine ilevaiil ètiT en quelcjun sorfn l’iinilv cie 
iiiesure des édifices consU tdts poin' son nsai^tE 

La logii[ne (le l'nrf ffaiirais séduit des lïoninies éinincMils 
conuiie Léon Vandtïveix conom' Paid Abadie, ([ni, élevés 
dans b* res|>t‘ct des formes elassi(|iies, cîiei'cfient a les eoii’ 
cilier‘ avec It^s traditions dn inoveii à^e, 

hiMix ceuvres r(nnai'i]ualdes, le Idonservatoire des Arts 



Fig. lî). — Cailiêdrale de Marneillc. Facadu latérale. 

« 

L. VJturhyef, cï^rA^^^’^7^'. 


et Métiers de Vandnyer et TlLdel de ville dAViif^onhMne 
d\\l)adie caractérisent l>îen b's elForts et les préocenpations 
de ces farauds artisles, solli(‘ités par' b*s (endaïices diveo'- 
f^(Mit('s des écoles rivales. 


I^a calliédj'aliMte Marsidllt^ 


(lly. IK (*L I ib, cominencée par 


Vandoyer en IH'ii, c(yntinnée par 
de Vandoyer, el aclievée par M, 


Lspéranditni après la mort 
Hevoil, (xst line ,coüce[iüün 
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I,’A Unn IEc rUij k fk ani.:a i si-; du si èu i, e. 


vraiineiil orif^iiialF, lioiil le plan révèle (oiilo la grandeur. 

t 

Cesi h Marseille aussi qu’Espérandieu, éleve de Vaudoyer, 
cr'éo *Mi 1Sli2 le palais de Ijïjigchatnp (pL XVI)^ l'iuie des 
œuvres décoratives les ]dus coiriplètes de ce siècle. 

Au miluMi {le la confusion des idées^ la liunière se fait 
peu il peu. Viollet-le-!)uCj dès IHo2, s'eflbrce de démontrer 
la nécessité dbin (uiseif^iiéiiient nni([ue des arts, fondé sur 
réliide sîiiiulLanée des civilisalions et de leur'S nuivres, ainsi 
(|Ln' sur Tanalyse tles oHivres elles-niêmes. 

Crilicpiant les éludes abstraites, qui ont ridéf^ué Fart eu 
delmr’s du {loinaine puldie, il veuf (]ue Tari modei'ue soit 
réelleineni l\»xpression de la civilisation niodcrne, que la 
décoration ne soit pas un accessoire, << rappoidé conime un 
ineulde tlaiis un appartement, mais tpdelle tienne à Fédilice 
coiniue la jieau (ieiil au corps, en laissmU deviner sa rorine 
et sa ellarpe^lt^^ 

a Pour que Faidiste res]{ecle son œuvre, ilit-il encore, 
il Tant qu'il Tait conçue avec la couvictioti intinie t|ue cette 
œuvj'c est émanée trun [jriiu'ipe vrai, et, ]Joyr que l'artiste 
soif respecté luî-îiiéme, il faut que su conviction ne puisse 
être mise en doute* 0\\ cmiimeut sn|)poser qu'oïi respec¬ 
tera Tartisle qui, soiunis à toutes les puér'ilités dbiii ama- 
teui' faiUas(jue, lui batira, suivant le caprice du moment, 
une maison cliinoisi^, arabe, j^olliiqiie, on de la renaissance? 
One tlevient l'ai^lisle au milieu de tout cela? 

<( N\'Sl-ce pas le eostuiiuer, qut nous habille suivani 
notn' fantaisie, mais (jui n'est rien par Ini-même, n a et ne 
peut avoir ni jiréférence, ni jçoùl propre, ni üv <|iu c{>nslilue 
avant tout rartisle créateur, l'initiative? » 
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LWiiciUTKCTi^ni^ riiA>:i:Ais[i du sièclî^. 




\'io!lrl-lo-nuc, joigiiiuU r<?xeni|ile i\ la [parole, cK'e de 
loulcs pièces^ on artiste oonsoiuino, les decoratiüns murales 
(les rhîip(dles <lo Notre-Dame, et commence la superhe res¬ 
tauration dn cliatoau de Pierrefonds {[d. W'tll), où l'étal des 
ruines laisse encore une |)ar(, considérai de a son imaj^inaüon 
féconde. 1! cojn]»ose, avec la ver‘veet In lilieï^té des maîtres du 
moyen âge, Ions les détails (roiniemenlatiün, les lainlM'is en 
menuiseiae des grandes salles,aussi Iden tjue les peintur-es 
décoratives des tdieminées (pt. XV[n),ct f‘éaîise, par runité 
de la direction, t'uuité de rteiivre. 

Traitant avec une égale com[)élence lecostmne, le mobi- 
lier, rarcliitecture militaire etjiisiiii'a la géograplïie, rillusli'(‘ 
artiste apporte dans tontes les jmrtiesde son emnre ininiense 
la mCmie sur-elé de jngenieni, la même clarté d'exposition. 
Son inlluence s'accroît avec sa reiunninée, soit qu'it restain'C 
les cathédrales de Paras, d'Amiens et de Heims, on la (nté 
de Darcassonne, soit (judl enseigne aux élevés de Pticolc de 
dessin la composilion décot^ative, traçant (rime main pro- 
digiensement lialdle, sous les yeux des élèves, la plante 
ell(^-niéme et son intei'[)rétalion par la [jeintureou la scul[i- 
liire. 

Aussi [orS(ine, en lSfi3, le goin^ernemenl [ït^ssé par ro)d- 
riinn puldirjue, décide la réf'oiaiie de l'enseigneimmt des 
lieanx-arts, PAcadéniie ne s'y Iromjie point, et c'est Vioüel- 
kvDuc iju'(dle rend t'esponsalde de Fatteinte [jortée h ses 
prérogatives. Le décret du 13 iioveinl>re I8ii3, qui institue 
a Fécole un directeur choisi [mur' cinq ans et assisté dTiu 
conseil supérieur (renseignement, qui nomnie des [U'ofeS“ 
senrs rétrihués [ïar Flitat, (pii crèv des cliaires nouvelles 
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i/Aitciirn^cTüiM’ puaX(;aisï’: du siècle. 


ot dos alolioï's, ost aecnoilli par les proLesUiliojis rie l'Arai- 
dénué des I>eaux-tn1s* 

Ingres itilcrAionl rlans ee déhaL, et l'illustre |>eintre 
déinnriti'ej i)ar lu taildesse nièniü rie ses arguinents, les 
erreiJrs dr' r(Miseigneinenl rpdil elHnadie h drM'etulj'O. u Main¬ 
tenant, s'écide-t^il, rni veut niùler l'industrie à Tard! L'in¬ 
dustrie: nous n’en voulons ]>as! nu’ellc n^sU' à sa pîace el 
ne vienne ]ais s'élal)lir sur les iiiaiTlies de tndre eeole, 
vrai lein[de d'Apollon, consacre aux arts seids de la iîrèce 
(d de Konn^ ! » 

VA c’est lin artiste, un KranraiSj <[ui prononce ces paroles, 
sivnddanl ignorer que la justesse rle,^ rexjn'essinn Jointe à 
la ]>er(ection de la tonne suffisent à déterminer le caractère 
arLislirpje de l'œuvre la plus humide, rd rpi’ini taldean iné- 
diocrr^, ful-îl fait suivant la fornuile*classii|iic, est inférieur, 
comme r.envia^ d’ard, à um' tajiisseiae, à un meulde, à un 
vase de terrée, si cette tapisserie, ce rneuhle, ce vase, éveillent 
(Ml nous ridée de [ïerl'ection insé[)araide de toute umvr^c d'arl. 

Viollet-le-nuc, nommé |ii‘olesseur (riiisLoire de Ihui et 
d’esthétique, se pro)M>se de rnidtiM^ sous les yeux des élèves 
les types caractéristiques des civilisations successives, de 
leur montrer les ratq>orts ([ui existent entre les œnvT(*s et 
les idées on les besoins de clia<pie époque, et do préparer 
ainsi, i>ar rétude des i)rol)lèrnes déjà résoîns, la solution 
des [)roblèmes iioiiveaiix. 

il doit interrompre ses leçons à peine commencées. 
Quelques écoliers, s'érigeant en champions de rAcadémie, 
ne craignent pas d'insulter l’illusti'C maître, cpie ses travaux 
désignent comme le véritable chef de l’école nouvelle, et 
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LWlunilTECTUnE FltA^^^;A]S^: DU SlÈÜLiv 


ViolIcL-lu-lNic, mal soiileriu par- radmitiislralion <|Lii racliüisi, 
« docilité », comme il récrit an ilireeLenr des l>oaiix-arls^ 
AJ. (le <'ünrmoiil, << a ne pas recevoir <l{?s eouj^s par devant 
et [Hir derf‘î(Ma' », prend le parti de se retirer* 

Viollet-i('-ihic est, en eetl(^ eji‘<M)iislance, la viclime expia- 



Fjo. :2L— Collège ChaptaL Porte hitèralu. 

E, Trttiut nvefiitcch*, 


l(én'e, sacrifiée à i^nistdf^nement classicpH' par une ailminis- 
tratïon (dlVayée de sa propi'e îtndace* Mais il pr'oelame, jjar 
scs admiraldes livres, celte vérité !iistor'ii|ue tiiron arrête 
an stmil de récole, et son influence, {^r'andie pat* rintolénmcc 
même de ses détracteurs, s’étend désormais h tontes les 
brunclies de Tari inoderne. 
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Haviouil, ilans ses lliéàLres de lu i»!uce du dliàlelel, dans 
sa fontaine de la |»lace ilii riiéàlre-rrajnjais, s’aUaelie à la 
jçrâce et à la fhiosse des ilétails, parfois mènic aux dùpens 
de !’ens<'nil»!e; mais son palais du Troeadéro, nu’il eotistn 



Klu. 22. — ThéùLm il»î TOpéra. Façaiîe laLêrak. 
t'h. fiiti'niar, iirt'hiîede. 


iMi collalioratioh avtu' M. est. une œuvre vî'aiirtenL 

iiiüilLM*ne, tloril quelt]iies paiiies, le ^l'aiu! vestibule, les yale- 
[■ies OKLe^rieures, sont très reiiiarqualjles* 


Auguste Mcigiie, (ioiil les «eiivrTs créées sous le secoiul 
hjn|)!î'e, le Uiéutre de Vautleville (pl. XIX)^ le (liéàlr'e iTAn¬ 
gers, tji'ijiit leur cU'eL déeoï'atîF dYdémeiils enqiruutés à la 
reualssance t'raiiraise, donne un cat'aetèi^e IVanclieinenl 
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I/AHCIIITECTUHK FlUNCAISE DU SIÈCLE. 


iDoilenie h ses derrières ereafioiiSj aux iiuirc-lies des Mar¬ 
tyrs et (le rAve“Mai laj à l'hosfnce et A la etui|M.dle d’Albarf 
dîuis le iifUiiaL 

nescorisl ructi(ms liospitalières itti[)ortaiiles, l'asile Sainte- 
Anne de Ouesttd, rasile de \ aucdiiso d(^ LelioiiUniXj accusent, 
dans la conception claîia? d(xs [)lans et dans la dislrihulion 
des ser'vîees h^s |diis compile [liés, l(*s ([ualilés rauiaissantos 
du j^énie français* 

Le rationalisme, c'esUVdiia^ l"a[)]n‘ 0 |>ï'iarK)n des foriiies 
décoratives à la construction même, tend à devenir' le [)rin- 
cipe de toute composition nloderlH^ 

(iC pr'inci|>e (‘st aptdi(|né, pard'ois méinc jus([idà scs 
extrénîcs linnt('s, dans Fun des édifices les [jIiis intéressants 
(jni aient été élevés sons \v second Empir^e : le eolléf^e 
Lliaptal de M* Tr'ain ([iL XX); cliaqno partie de la (■oiistriic- 
tion y est rigourensement accusée à Fintérieur comme 
à Fi'xtérienr diy. 20 et 21)* IFmnpIoi de matériaux de co- 
loiaititïn dilféreiïte unit suj' <[iiel(|ncs points à la simplicité 
des tuçades, mais la com]Kisitiüii dn |dan est Ires remaj'- 
(joahle, et r(i'nvî'(q par la franctiise même de sa décoration, 
exerce une sérieuse inilncnce sur Farcîntectiire de notre 


I)am|foi'tards conconr's onvto'ts sous FLmpire pour la 
corisIriK'tion du nouvel Opéra, puis, a[)rès la chute de l’Em- 
[UJ^e pour la r'econsiructioii de niolel de Vilh^ de Paris td. 
pour Fédification (Fiine églist? volivi^ à .Montmartre, sont 
Foecasion de véritaldes inMiiifestations aiiisliques et léiind- 
nonl, par les f|ualités diverses des œuvres exposéi^s, du 
[M'üj^r'cs de Fai't moderne* 
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i;AacinTiîf:ïüui-: kham.iaisk dc sd'iCi.F, 




Le nouvel OfK^ni de M. Lli. (îariiie]-est niie onivre i»er- 



Fio, 13. 


Église irEriiiaiit 


(Scme-ei-Oise), 



'ï 



P 

f 



J, 



soiHielte, dans 
satioii de eeUe 


rensemljle et dans les 
leLivre colossale dénote 


détails, et la réalî- 
cIkv, son îiuteur un 
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L'AiïCïnTKtrruiiK du sièoiæ. 


vtïriDil)l(î tein]>éï'aiiHïnl d’nr-lii^li; vl luio mr‘t> énorgii^ Toutes 
les jKirlics de oeüe oniviuv, la l'arade prîfici[)ale (jd. XM) 
comme la laçade latérale 22), le grami escalier ipL XMlj 
comme le loyer [juldic (pL XX III), iiorDuiL rcmiH-einle iTuiie 
seule volonté, 

l/llolel de Ville de Paris, par le défaut meme du pro- 
grairinie ([ui exigeait la re]jr‘odüetioii des parties esseiititdles 
de raucîeu monument, iTu pas, malgjai <lo grandes <HJalilés, 
ie caractère (U'iginal des iruvres créées de loules pièces ; 
tandis (jue Téglise du Saciaj-riimir d'Ahadie est une con- 
ceplion (Tun seul jet, préstmlaut en plan des dis|)Osîtions 
vtaiinienl gi’andioses, 

INuidant (|ne ces rrionuinents s’élèvent, tes restitutions 
archéologiques, laites dVi[H'es les édiüces de la (irèce et de 
ritalie [>ai‘ les pensiomiainvs de ri’cale de Itome, Ibutanssent, 
pour Tétude des arts dans Tantiipiilé, une série île [ïrécieux 
documents. Les at^diives di^s inonumenls hislari(|iies s’eit’ 
rî(‘hisseni chaque année d’adinii*aliles di^ssins, <pui re’icon- 
slilmnil page par ]nige tonte riiistoir'e ilc Pari français, tandis 
tju'iin musée de moulages, com^u |iai‘ Viollet-le-lhic et réa¬ 
lisé pUJ’ M. Ant(Hiin Ih'oust, révèle aux Parisiens émei^veillés 
les richesses de noti'e sculpture mouiimeiilale à tous les 
âges. 

Mais cette accumulation de documents anciens iPexercc 
[cis encoia^ nue iii[lmm(‘(' <lécisive sur l’Ecoh* des i>eaux-artSj 
où Paix-hiteeluj^e est toujours enseigiiée iPapibs \ igriole et 
Palladio. 

(Test eu eiret à la connaissauce des ordres que so réduit 
l’enseignemeuL de Part gi'cc et de l’art r'omain ; les éludes 
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— MonuinoDi élevé â hii méniuire tl’Heitii Re^'nault, il T Ecole des Heaux-Arts, 
t’oÇ'wurf ei Pusruî, Hî'cfiittfctea, Cfmpu, tlatuaiT^. 
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rn<>rn('s, taiies jKir' It's [lensioiiiialros do rKcolo do Hotno, ne 
sont pîis siilUsattïnienl mises à [irolil, et l'osprit de rontîno 
survit encot'o à la retbrrno lüiôralo do IHEi'L 

l.adinlo des loiancs^ iiHlé[)end(inle* de la ormslriieüonj 
est aetaollonionl enof)r‘e runo desei'roursde rensoignoinenl; 
mais oetii' erreur* ne \hhï[. subsister lnnf:;tein|>s. Les livres 
<le Viollet-le-huc ont en eüet ré[>‘'indu [>aî'toul le j^'Ont des 
arts; rarehiUMMui'e idost idus un art ferimb dont les formules 
alrslrailes n'élaîenl accessibles (|u'à un jietit nombre d'ini- 
iif'^s ; elb* a n^pris la place ijirelle doit o(;cu|>er dans la 
so<aélé*con[em|joraine, et cette société takdame des omvr'os 
ajjpj’o[)riées h ses idées et h ses bos«/ms. 

Sans doute l’expression de notra^ civilisation tonjoniAS on 
mouvement, tnnjfnir's en i[uéte de. jirof^rès, est ditiieilo; mais 
elle nksi pas inEpossiblo, et nous en avons la preuve dans 
les œuvres d’ai-chiteEdui'e ulililair-e on (rar-eliitecture [)rivée, 
(|ui échapjïOiit aux [)ré{entions rrioiiunieiitales de rensei- 
j^nernenl classi<|ue. Sans [ïarlor des édifices où le fci* a une 
fonction prépondér-înle, emnme les halles v\ les marchés, 
les gares d(' clieniin {le fer', les salies vitré^'s des grands 
éiaidissemeuts de crédit ou <lcs grands magasins, ne voyons- 
nous pas s’élever dans les nouveaux (piartim^s de IViris <les 
InMels et {les maisons corr*es[a>ndaiït aux goûts et aux 
besoins {b» indie ltmi|>s? 

f.es e\(*nipl<'s aiH)n<l(Mil et les com[nélos de rarcliitectuia> 
modei’iK? lU' s'ar'rélmtl pas aux {M>nslr‘uclif)ns jn^ivéï's; elles 
s'étendent em'orc' aiïx édili(*es civils cm l'eligieux, lembinl 
à r*epoussei% même pour h\s églises, fûhcr' poiii* une église 
dt'villag{^ comme notï*(' égüse {rLrnionl (lig.iÜ), les pastiches 
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MüiiumüDt éltjvé il iii mémoire de'S^fçêirtéraux Lecoiite et Clément Tlioiuas. 


( imelière de rEsi,, k Paris. 


Coff fî« K. arihittTie . 
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(l'aï'clüüH'lurc j^rooqiir tni r'OJiiaine aussi hieri (|tH' les [)as- 
Uelies d'arcliileeture du jjiüyuii àf^o. Los iiiumiiiieriLs coinnio- 
inorvilîfs MOUS foiuauraltuit oneoro dt' [)rooietîx e\‘Oiiï[)los* 
Heni'i lîogïicUilt est fra[)i>o à Huzonval, cl le uioiuimeTit de 
rKofïle des heaiix-ar1s, ujuvre coiiunuuo do Mil. Loijunrl, 
Pascal et i'Iiapu 24), eveille en nous le souvenir de la 
jeunesso et do la f^lorro du lîoros, coinnic le monuinont élevé 
sur le (ojuheaii des généraux Leeoute et Cléineul'riiomas juii' 
M. Cof[Uarl, Tim des artistes les [dus distingués do av tenijis 
(l>l. XXIV., (*x[>riUH‘ le ilévourunoiit auslén^ a la patrie. 

L’ar'cliéologie, snl)Slituoe à l'cirl, doiueure le véritalde 
oLstîicîe au progrès rie Part moderne, L’arcliitecture rloit 
s'all'raueliir' do cette manie rrîmitation qui livre les docu¬ 
ments anciens an [>illage cllronté des |îauvi‘es (Pesprit. 
Kmpruntanl la [rarf)le autorisée de il. Eiig. Guiilaume, je 
dirai avec lui ([ne tonte d’-uvrt; qui, [irocédant servilcnienl 
du passé, porte avec elle hi pif/ûvf* are/iéo/ofjiqtfj\ est une 
rouvre niüi'ü', et qiPelle disparaîira* 

IVart français, [rtuir rayonner comme jadis dans tout 
rthaddeiiL tloil conseu'ver et dévelo[r]>er les qualités [jro]U‘es 
ci son génie : la clarté, la sol un été, le goût, et non s'acconi^ 
mod(*r aux exagérations (Vautres pays et d'autres siècles. 
l;ens(4gnenient tlîéoinque dos arts ne jieul pas éti^o localisé 
dans mio éprique ni dans un i>ays; car Venseignernenl de 
rarcliilecturo comprend nécesstaif‘ement, dans leur ordre do 
succession naturadle, U^s iy|>es ear'acléristirjues de toutes les 
civilisations, allant rie Part égyjitien à Part français nioderne, 
en étudiaiitaiissi luen l’Assyrie et la Pei'Si' r[ue la t lrèce et Plla- 
lio, l'art try/aiilin (d Pai'l arabt* (\uv mdrc' art du moyen âge. 
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L’AïH:ii[TK<:TniiK i uançaise nu siiïcli:. 


Poiir([uni Iriissor tie Tiuio de cos îHlmirablos hkiiï!- 

rosta(if>ns aiiisliquos? I.os îirfstipsc suivent-ils poini fnnirrîe 
[os nnneanx d'une rnètrie (diaîno? En <|nni rni'i batard triin 
Vi^nule on d'nn Pnlladio (\st-il jdns classique rjue l'art du 
|>îilais do [ïarlus, d(' la niosquoe de Toulonn ou de la eathé- 
dralo do Poitiers? 


I/liisloiro fuiinjdèlo de l’art oxif^o pour toulos los 
é[)o<|nes^ pour tou(os les civilisalifins, roludo que Vicdlot- 
le-lHic a laite sur' Pari IVancais, étude <|nî ttionln^ Proiivt'o 
elIo-Mïéine dans la civilisation dfuiL ellr^ est rexpressionj 
prouvant qu’une lorim* décorative très! [)as une al)strac- 
tion, mais la coriséquenee néeessaiia^ (runt' !i<léo ou d'un 
besoin. 

Peut-on îippj'éeier justornont le l.emjde de Pa'sliun on îe 
Partliénon, si Pou ne r^oiinaîl la rtdif^irui des Tire^cs et celle 
<les colons (|ui |)euplérent Tltalie et la Sicile? Peut-on coin- 
|>rendre Padinir^ildo plan des thermes de Caracalla, si l’on 
ii^nore les nneiirs de îa société romaine sous rEmjdre, 
* la destinai ion de eei> ^salhxs^ de ces [mrlî(|ues doni les 
rormes et les dis|)OBitions ne résntteni pas dhme liarmO” 
nieiiso coinhinaison de lii^neis, mais de l^esoirts clairement 
ex|jrimés? 

Si rarHdiéolof.^ie, lotie (|irolle esl onseij^née <le nos jours 
dans les éeoles, ne pr-odnit le jilns souvent ([ne des pas¬ 
tiches, c'est précisérnont parce qu’elle s’applique a FéLude 
«les formes, sans cherchei' h connaître la penséf^ qui les 
a créées; rignorance seule pr'oduit rirnitalioii ser'vîle, 
dont sonIVrent (mcon? <pieh]UOS-unes de nos imlustries 
d'ai'l. 
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tjuoi 111^011 résiiUera toujours do 

'oxprossinn sincôrc de l'idée ou du besoin et t!c Idïarrnouie 
(‘oni|)lé[e entre la forme et la ujalière mise en feiivre. I/ini- 
lintive de Tartiste ne doit point être soumise à d'autres lois, 
lïéduire l'art à Tapplication de formules, e'est arrêter IVssor 
de la pensée, c'est aliaisser le génie liumain. 

Si l'élude <les civilisations cUiciennes et de leurs <euvï'es 
est imlis[Huis.alde à renseignement des aids, elle doit avoir 
pour luit ile développer, par Tanalyse îles leuvres, les (]ua- 
lités originales des jeunes artistes, et non de les égaliscï' 
sous le niveau irune éducation c|iii assure le succès au tra¬ 
vail lie la médiocrité patiente^ plutôt i|iFà rinitialive ilii 
talent, f.es matériaux admirables, aecuiiiulés dans nos 
arclnves depuis cinquante ans, doivent servir an <lévelop[>e- 
rnent de la pensée et non à IMmitation banale de formes 
étrangères à notre sieede, 

L’n ar(*héoIoguB, rémimuit Vile#, a Ini-méme jiroclamé 
celte vérité, en s'adressant à Idnie des nombreuses sociétés 
arcliéologiques qui lleurissenl sur* notre sob « Jamais dans 
ce monde, dit-il, bart ne s'est ]>roduit deux fois sous ia 
tnérïie forme; ou, la seconde" fois, t^e n'était que du métiei\ 
nonnenr à ceux qui, iiiéine aujourd’hui, ue déses[)èrent [)as 
d’inventer une architecture nouvelle 1 On’üs ne s’ins[)irent 
ni des formes aidiijnes ni des formes du moymi âge; qii'üs 
Si? [ïénèlrent seulement de la pensée mère qui les engendra, 
[lenséc d'cicriste et non d'aridiéologiie ! Suidoul, ipi'ils se 
jiréparenl h tenir grand compte île toutes les exigences de 

A 

notre civilisation, de nos idées et de nos habituib^s! (best 
en leur obéissant, c'est en cliercbant â les comprendre et aies 






















IO“J 
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salisl’îiiiT, iju'ils autaiiit. cliaiit*»’ (l<* <l(''t‘üiivi‘ii' i|ii<*lijiin ofiose 

(l’ortj^itiul. litic afcliilccUifo (|iii sait s':ic('oiiitii<Hlci' aux lia- 

» 

soins smt teinjïs, tTesi janiais ni lain/de ni irisijjnifianlo,» 
Saisies i^arnles, (]iio ilovraiénl nn'nliler Ions conx (]ni uni 
l'îiniljilion trajonlcn' nnn univre inmvelln aux (rnvrcs tles 
siorlns [Jiissosl 

Ij' (nnijis ifnsi pins il’aillonrs on la ranslrnclitjn il’nno 
éj^lise (li'nlirc à Sainto-IJoLihIo ot ronone, iln moins lo 

n- 

tnHïvail-on, snivant les foranes nsilnes an iin^yon ag(ï, dé- 
l'Iiainail les coléj'OS dos elassit|nos el <hM‘idai( TAeadémie 
des lïeanx-Ar'js a signaler aux j)nnv(nr\s pnldies, dans une 
déelaralifui Sfdfnnn 
l'(vnlre[n'iso. I.'églist' de liau lu' inéritaiï pas des aUa<|ues 
aussi passionnées; tdle ne nous a[)])iimri aujino-dluii queî 
eonmn^ une panvn' imitation cFiin art mal {ami|0‘is et ntd 
ai'tisle no songe plus à r'emnivider une tenlalive de ee 


les iiironvénienls et Ivs dangers de 


genr‘(v 


Ldniliative individuelle a lait, defjois ipiaraide ans, des 
(dl'ords eonsidéî‘al>l<‘S, <d l'ai’t s'est enrdctii (romvres oidgi- 
nali^s dîHis tons les genres. Oueltpn\s eriliijm^s, a resjual 
cdiugi'iru sdrrileni de ne [)oiril trouver anjourddnii Tunilé de 
style (|ni (aii^uelérâsa les é[JOi.[ues où Tard était enlérrné dans 
les (aH*[Hïr'ations. 1 rnéeori liait r'C aFsrd uni eut r('S[)ril 

moilenic, esjiril d(' sîneérîté el tlo lilierté, i|üî laisse à 
(diaenii Tmitiere res[)onsaFililé d(' ses ouivn^s. AnjouiTrimi 
Fart Iranrais ne peut subir tpie Finllnence morale iFun 
maître ineonh^ste'g dont les muvres s'iinposei‘ont a Failmira- 
tion <b! tous.Fette suprématie vaut bien, ee me semide, (‘elb* 
d’nm^ (‘orporation, el si, de nos jours, les elVorts jiei'sonnels 
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ï/AnciirriiCTüin': ruAr^çAisK dü sikcij:. 


i(i:i 


S(' niMniIVstenf dv tonies |kii1s, vu tnnli' lil^erté, (]ai ïIoîk' 
|)en( sori^ei' h s’en jilaiinîre? 

ILst-c'e là vi"iîfneiit une eï'ilîi|né des œyvr(»s éoiiletn[)ni- 
raines? Vouv iiiuî,j’y Ir^onve un élog{î,el le [>his juste (lu’ou 
[)tnssi^ fnii'e dv Tafl ituMler'ue. 


ffiile :in l^ikiU An l’ioraihMo, li' jiiilii'i ISH*.*. 



Projet poiii’ le Lomijeau tk* Napoléon K’r. 

tfp fi, LûhvuttKti* (ntpiifrt’iirj. 
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